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i H t a l U l Ue bdU Le* Metford qui me fracas 
•Mb*. 
ÏDMbàKlf 

• Vm de loat : j * s« me doutais p u h ce 
_J»ri*t d* et qu* e'ÉUtL Maie aprè* un cer
tain u i a i je treufti que mon bras devenait 
raide et une grande douleur K maniféaUit. 

| M homme était eompletwartt guéri de U 
Umi mi à*»« peiiriee et de telle U H K I par la 
kalMMttt, et de le troisième II ne Dotait que la 
•ajadaar d*a doigts dont j'ai parte. 

4W H u t i r * " Duloit. de l'artillerie, frappé 
M T aa éeiat d'obus à la jambe, pendant Iea 
MMtMMt de Modden Surgit, se traîna jusqu'i 
M ptèee, t t i» M laissa emporter qu'après 
«voir autiré le bon service du tir. Su jambe 
était horriblement fracassée. Je l'ai vu à lu 
( i l : ce n'cet pat du tant la farouche lue 
•d'on pourrait supposer, maii un petit non 
Frsaçaft de tournure autant que 
«eoi pétillent d'esprit et de boni 
U parle en véritable gentilhomme, 

U aie dit que Iea médecine ne pouvaient pas 
a i e i n ae prononcer aur U gumsoa i imnlèif 
S an. jambe, maia au moine a-t il tenus U gar 
•ter tel qu'aile Lee Uoert préfèrent, en généra 
courir le risque de la mort, plutôt que de con 
sentir a une amputation ; et trêa aouveot, graci 
fc leurs natures robustes et saines, Ici gnemua 
•ont rapides. _ _ ^ _ ^ _ _ 

Dernière Heure 

DÉPÊCHE COMPLÈTE 
du maréchal Roberts 

Londre*, J7 février. - Voici le texie compie 
de la dépêche de lord IWbwts annonçant i' 
reddition des Uœra : 
I Paardeberg, 2 ï février. 

Les informations fournies chaque jour 
par le service des réalignements 
vaieDt donné lien de croire que le décou
ragement allait en augmentant chez l'en
nemi et que le mécontentement parmi les 
chefa augmentaient rapidement. Ce sen
timent de découragement était, en outre, 
accentué par les défaites infligées le 23 
«Strier par nos troupes aux renforts boers 
qui essayaient de se joindre aux troupes 
de général Kronje. 

Je déridai donc d'exercer une pression 
sur l'ennemi. Cette nuit les travaux d'ap 
proche furent poussés de plus en plu: 
près du campement de l'ennemi, de sorte 
•lue l'espace à sa disposition se rétrécis 
sait peu i peu. En même temps, nous 
avons maintenu un fort bombardement 
avec notre artillerie qui avait été renfor
cée par quatre canons de six ponces en 
voyés sur ma demande de de Aar.Nos tra-
taux étaient de beaucoup facilités par 
notre ballon captif qui noos a renseignés 
sur les dispositions et les mouvements de 
l'ennemi. 

Ce matin, * trois h entes, une brillante 
charge de cavalerie faite par les régi
ments do Canada et dn génie, appuyés 
par le 1er bataillon des Gordon* Highlao* 
ders et par le 2e bataillon du L'e régiment 
de Skropshire a eu pour résultat de per
mettre i ces troupes de s'étendre à 000 
mètres en av.int de notre position et à 800 
mètres environ des retranchements de 
l'ennemi. 

Nos troupe» se sont retranchées en cet 
endroit et s'y son! maintenues jusqu'au 
point du jour. Ce mouvement qui fait 
le plus grand honneur à nos braves cama
rades coloniaux a été accompli avec de? 
pertes relativement insignifiantes. 

Il pirait avoir décidé l'ennemi n aban
donner sa résistance, car dèj qu'il lit jour 
le général Kronje m'envoya sous couvert 
do drapeau blanc une lettre aux ternies 
de laquelle il se rendait sans condition. 

J'ai répondu au général Kronje qu'il de
vait se rendre à mon camp et que ses 
troupes devraient sortir du leur après 
avoir déposé leurs arn 

A sept heures, j'ai reçu le général 
Kronje et je vous ai expédié une dépêche 
pour vous annoncer I? 

Pendant notre conversation, le général 
Kronje m'a prié de le traiter avec banté 
et de permettre & sa femme, à son petit-
fils, à ses werétiires, .'i son adjudant et & 
ses domestiques de raccompagner à l'eu 
droit où nous pciurrious l'eavoyer. 

Je J'ai rassuré et lui a (ait promettre de 
lui accorder ce qu'il m'avait demandé, 

Je lui ai tait savoir qu'un général serait 
désigné pour raccompagnera Capetown 
et lui assurer tout respect en route, 

Le transfert des prisonniers 

r cependant U fièvre avait un peu 

i fBSaeisTae sVaWajsT aaslgsasit 
" ' ' i est appliqué 

bonnu. Hi 

Le Mutin dit. d'autre part, que lw médecins 
qui soignent '" 
une congestion pi 
hier aoir un «aie 

SlSte, 37 février. — L'état de santé du gé
néral de tislliffet est toujeura aUtioeaaire. Le 
docteur Lerebouiiet, qui le soigne, estima q 
ta maladie sera longue, aana présenter ju»qu 
des*);diplômes inquiétants. 

L'affaira |Aa i .Versailles 

t M- Edmond Piover, tieor-
nuianuei de L u Cases, de 

L e s G ^ r t è v o s 
A Troyes 

, « f-vriur. - L a situai 

1er, et une tentative infructueuse à I* 
r débaucher les ouvrier», il faut ajouter a 
i si nombreuse d«s décelions dans di 
es usines de Trêve* : 79 omriers teinlun 

) et l'ont quille M après 

I filatures t>oni 
'iain nombr? d1 

» Tileurs 
TVvenot-Pinet. 
neu près comuWement 
Kosenstreueh et Uerzog, 

i KaMkftfl, Itcouost, Marot, Lebocey 
ont fermées. 

La chtinbre svndirsle dBs pttrhM s'est ré a-
lie dam le bai d'établir la moyenne des su-
sires pavés am ouvrhri dans ies usines à-i 
"royes. 'li résulterait de ce trarail que h 
novemie ou falaire pavé «m hoinmf« <•-•' •••" 
; fr 70 environ ; poe* les f-mmet, » tt. 40; 
lour tei jeunes gjni, S fr. i0. 

A Carmaux 

v,'c u» (!• •:.•« if», le comité d« défense a décidé 
e continuer, ou pkilôl de reprendre ieanpgocia-
ons avec U cuinpngnte aur de nouvelles basea. 
! m daiaM i-1' aures**!' une lettre ou il dira : 
i- (juc ic comité prend acte des rares con-

d-cide a abandonner. 
L'n duplicata de cette ietti 

président du conseil. 
Le comité annonce pour ( 

lamfestation suivie d une s 
Le préfet, M. Phélui. e= 

est immédiatement rendu 
taux pour s'occuper de té 
lage par suite du manque i 

adressé au 

natin et 
ede Car

iai fonds que H. Lépine, préfet de police, Lii « 

Il a demandé au préfet de police de loi ad
joindre quelques agents du service de la sûreté 
pour l'aider dans ce travail. 

Les causes dn ainiitre seront difficiles 
aurait laita 
in et que cette 
on absence. M, 
. qui se défend 

blir. On raconte qu'i 
lampe allumée dnna 
lampe se serait 
OraalU a interrogé 
énergique ment d'< 

D i 

que la feu à l'alcool. 
commandant d*a i 

rei a télégraphie au « 

Le Mardi-3ras sous la pluie 
A P A H I S 

Paris, 27 février. — La plui- qui tombesai 

pendant, les marchands de 
U leurs uventaircs en nlein v 
r double ran^e s'ailonge tr 

foule de gens qui, le pan 

[iiilticolores de papier. K 

l'ne elawiir continue 

tionnaire, attijant Isa pauiont et tes rancunes 
de Ja foula, i«ciu«t tout haut l'arme* a la ré
volte, desiesaet aut aoupeona «t aux colères du 

i hommes qui osent leur tenir tète, 
sais honte aux manlfwlatiana lu-

usant aans scrupule da muîtueuaes da la r 
de la menace, couvrant cha 

qu* matin d'outrage* toutes les institutions et 
toute* Iea fonctions, comme ai, pour eux, le 
respect et jusqu'au savoir-vivre étaient des eu-
persiitiuns démodées. Ils nous jugeront peut-
être bien arriérés, mais, il noua faut leur C M -
fesser tpie de pareils procédés de polémiqn 
nous wmtdeet indignes des hommes d'ordre 
oeu boiurablea pour le nom français. 

mal servir la France et l'armée i 
Ire faire sortir les officiers ou les e 
noble mission pour les jeter 

Conférences populaires 

i ifcétd* Lill«, a fait « M c 

s, a l'armée française, n 
voudraient la trajulon 

les péchés contre 
e le uitis grav-, celui 
r. Honneur, clirons-

ter en année hit-
voiilon*. quand à 

H J publique français 

s'il est, hélas | des Français n 
des gloirea de la France pour ! 
française, est-il d'un patriote d'en gro*v 
srmgérement le nombre et de proclamer 
l'Europe, que la France est aux mains 

l-petrie* Parler ainsi, c'est calomnier 
U Preset. S il est, chez eux, des renégats de la 

faiblea, troibies par j » fumées 
a. i i . ils s 

en jette 

M les passants de 

poignée à g«u-

• : • : : 

r h chaussée. Us restent sur (es trottoirs ui 
; circulent .Ifli leuirnt l'eu à peu, pourtant, 
iiiC-lèe drv -r.: olus (.--'nurale et plus gaie, en

tre que la ptaie «e a**se pas. Et les coafeiti 
i tardent (mi à l'onuer un Upia hnniidp. M 
•ais dans lequel -a loiilc semble patauger avec 

Les B»SSSJH font prtefas complèfoment dé 

LE FUSIL-MITRAILLEUSE 
AblHville, 27 fôvrier.-- Os l i m i h » d'A'nb1 

Ile, M. Djbos, rue ne l'flMel-de-Ville, aval 
reçu d'un de ses clients un fusil mitrailleuse 

prière de le réparer. 
apprenti de J'nr 

Oolli ùgc de 4111 
lorsque tout h coup l'a 

riant U boutique d 

Le peeset s'est ensuite entretenu d 
in avec les membres du comité. 
Il est ensuite, reparti pour Aibi. Ea 

ta préfectm " 

applaudi, 
LscortètT1 

• musique 
El 

MU 

nindaat • Cnnetown. I 
ibre de 3000 environner. 
ndés sous Jet ordre* de iiurt 

rai Preytymaa qui le remettra « 
du général 

cadrés et ce 
propres offi 

Ira partiront eg 
t Mndder-River d'où 
Uckements par chemin de feriur Oiseiovn. 

aHa>s une dépôche ihHdrieure, lord Rctberts d< 
elare que le nombre ries t>naonnitrs s'cii-ve 
4,000, dont â/jOO sont de 1 Etat libre. 

Défaite des Boers 
• n r la X*ugelu 

londrea. 27 février, - l'ne dépêche de Chîi 
veàeja»» Centrait fines, ad février, 3 heure* 
du : 
Jeudi autour de la'gure de Pietera était extrè-
rnement vil. La brigide d* Laacashir* quia 
aSâtprwftde la plus grande bravoure i eu * 
•MpsrUr quatre attaque* vers la lin de la jour
née. L'MBvau a M repouiae et a subi des 
pertes élevé**. 

U nmdeanam les Baers qel avaient reçu des 
de prendre reefarts ooeMéerablea • 

d aaamavt laa peaitiau anglaise*. Dans le combi 
fad eoiv+t, U (énérst Wvnna fut besse. Le et 
tsaMt CreftM pht alera (e commandement Plu 
t aed leeeews* 
masre lams te* 
MNeedarawat 

Plaidait leur < 
SSSBTdwf 

iTMt retiré 

essST 

te«r* rang*. Fraaleanant I 
retaré des» te aeaa grH«d dénordre. laissant 

de tuée et Aa hlssils aay te ohamp d* 

de G&lliiïet malade 
ml donne 
e seasra.1 de 
1 fasiëiMs, 

tt fevner. — Le Journal donne da 
• eeeveHts 4e te 

«eMeeeemse 

i •a t t l l i i i Uwtuém est été de* meisi 

la foule. 
tndrieu, député, était an-ci: 

sénateur, M wmra;, il avait quitte 
in a neuf heures. 
arts avoir parcouru les nrincii 
Ile, le cftr'k-fis a'eet rendu au 

Chambre svndieale où N. V,vi»rj 
1 discour» fréqiiemiivnt apiilaudi. 
La aortie. k 12 h »(4, s'est effeeui 

du plus grand calme. 
En raison de I'ncci,l>nt survenu 

frt, le xecrelaire général seul m: 1 
d'hui à Carnam. 

Carmaux, S7 février. — l'ne imp 
nion organisée pir les grévistes 1 

u aujour 

anle réu-

aoincnt, la réunion fut con'n Au demie 
mindée. Sur une des porl'j de In Cinniibre 
syndicale, des affich-n oùt été a(»]'Oiees. Aucun 
troubie n'a ele signalé, 

A Limoges 
î.'inoges, 27 février. - La grève des tram

way* «est terminée ce matin, les grévistes 
ayant obtenu l'augmentation de cinq francs par 
mois qu'ils demandaient ; la, d'ailleurs, se sont 
bornées leurs revendications. M. Labussiére, 
maire et député de Limoges, chirg> de faire 
dea démarches auprès da directeur de la com
pagnie, a annoncé aux grenues la bonne nou
velle. Le service a repris »ur tou'.es les ligues ce 
matin, à sept heures. 

Le directeur a pris l'engigMv.ent qu'aucune 
représeitle ne aérait exercée. Ile plus,Il a ac
cepte d apporter au règlement intérieur diffé
rentes modifiiation* leerres demandées put ses 
employés. E'<fi», les quatre jours nerdu* « l'oc
casion dé la grere auront peré» au personnel. 

Les Assomplionnislês en appel 

levant la Cour d' 
Au début de l'a 

isrole à M- Itiu 
(allomajre. defen 
soraptionnittes, e 

Le président u 

dience se 

ppel. 
dience. le président donne la 
re, qui annonce que M- de 
aeur comme lui des pères Aa 

t alors que les débat* seront 

sa plaidoirie, c que la présente au-
suditinn de H- Q.xirc 

L'incendie des entrepôts 
DE SAINT-OUEN 

Paris, î7 février. — Les dégâts produits par 
l'incendie qui a dévasté las •ntrepàts Ltépinaj 
et C* ,a Saint-Ouen,peuvent être évalués apprr.11-
tnativement, disait hier un des conseillera 
municipaux de cette localité, h 1 millioca pour 
l'alcool brûle et 500 000 francs pour les cuvei. 

Les entrepôts employaient très peu d* monde, 
iviron on* quarantaine d'ouenera.et la société 

eteddemrtqa ' t lavt i t rieUeiion deeemsa^er 
k leCheaebrt te v«4e due «redrt en hveer des 
atMteafds, c'-t-à-dire tes frm* Ugé* aux enn-

> S > a a f * f t l s par te tee. 
H, Orsetlî, commissaire de yaeiee. e eeen-
MC4 I (Uetrieser dea seeettrs aux ainistrés sur 

dans son magasin avec t'apnr 
billes dans les j.tmbes, Le doct 
pelé pour soigner fs blessé, n 
blessure*, quoique gravé;, oc m 

Suicide d'un enfant 
Toiiliï-ise 27 février. - Fr 

Pexiora (Auue), était demi 
l'école dea fréie 

oi* Sahadi 
t dernièrement ffei 
isle* de l,imoux. L'etu le 

inns aa vis d au:« )oia qw k 
ne voilait pas d'il n dis sn-

2 l'erolc. Vainement, k u.u-
ïiifnnt demanda a revenir K 
Son père resta inflxibie. 

, ça tue et ren'l fou, répondait-il 
i rh-que tiipulJc 

inutile que les a. 

I choies four moi ! taon stui rag 

l'ecote, min ti fau irait dusobmi' 

uiaç-iiii I.- r 
voile. 

DRAME DEJ/AICOOLISHE 

Assassinat et suicide çui remontent 
4 quatre mois 

tïsraiest farrind. fT ffrrltr — Le nommé 

i; ir, a sept heure 
Peu après, on 1 

le cnthvre d? la % 

nidico-légales. il résulte 

L'instrument ayant sert 

••g-'-'n 

Snint-Joanis se livrait a 1 
fois des voisins furent ténu 
lentes entre les deux amant* 

Leur disparition n'avait 1 
aBervmte, car ou croyait q 

MsTAisn, 

LE NATIONALISME 
d'après M. Leroy-Beauf/eu 

lire son apparition. Il porte un beau nom, un 
Dm bien fait pour lui attirer les sympathies de 

foule. 11 l'intitule orgueilleuseroer.t naiiona-
, donnant aentenure quilest le seul parti 

l'ingénuité de 
représentant des aapiratione nationales. 

Beaucoup, nous 1* savons, sont de brave* 
gêna, pleins d'intentions excellentes, M rêvant 

" ' " relèvement d* la patrie , mai*cela leor 
nmun avec la plupart des Français, «t, 

pas plo* en politique q»'"~ ~ 

ai le* moyens 
Comme leurs préjéceiieurs, les boula agisles, 

dont (la ae sont goére qu* les héritiers 
client pas de-

sentiment nation*!, grâce à lHeu, est encore 
int en Franc», dans toutes classes. Les na 
liistes le savent, et c'est la-dessus qu'ils coi 
nt pour s'emparer du pays. Sous prétexte 
•veiller le patriotisme, ils sont M train 
exploiter. C'est )a, pour nous, profaner la 

lig;on de ta Patrie, La rm*r.o:i-ni™ n'est le 1 
n.-t'olo d'aucun parti ; et de quelque nom qu'ils 
se purent, ils prêchent contre lui ceux e, ' " 
rougissent pas d'en vouloir faire un instn 
de domination et trauchons le mot, une . 
me électorale. 

listes parlent d'union, ol il 

s catégories entre enfsnts de li 
ncédant aux uns, reTusaut nui 
nom de Franchis, notre patri 

' qu i ly 

* iaj*t : le* Boara et I 

J*f Dell» 1» coaféreBcie 

1 cm: M Y 
r k riaq baura* dn toit. 
cooftMDca, orna».** par U. 
', oréside* par IL Boota.i : 

'ee" beaucoup d'inii'ièt et 1 a viv 
a oomfiren>e« mtjitioni da plie 
i par M. PilteasU* ont tormiué 

A Foui|*rtrrr«-ie«-Lr-ii» 
La ccnfér>mv *flf n 

i . ' • . ' 

il. ],V[\)UJ...,. I i, i.lj;>m1. 1 •.!:•-u. F., Wai 
. . Crénai. L.. Cordier, A . Uesir E Tbiba» 

J-B.. Leblanc r>-, Dein'oy I. . ])..!• mure cons»ill»r 
MM Humcix. aUreaal, Harroax, Log»i 

Chronique Locale 

R O U B A I X 
Le Mardi-Gras à Roubaix 

Bien que le soleil se a* soit ne* montré hier, 

i et pourtant la foule des pnmeneura 
i compacte. 
certains moments la circulation était des 

> difficile mr la Grande Place et dans les 
t de la Gare, Neuve, St-tieorges, tant il j 

•h: la 
t de gens eu promenade. 

La foule, la cohue, ont fait le 
journée au cour* de laquelle le nrince confetti t, 

mé un grand rôle. 
A défaut de nutsquea intéressants t admirer, 
i sa criblait de confetti et on riait. 
Trois chara ont circule eu T.IK Sur le prê
ter, fait par les H*pubiic!ti[)i du ltaverdi, so

ciété établie ehi-i M. Morel.13l.rue de Bonvinea 
chaniail « U Itepubiique rmnacée », chan-

Hioii'li l. l/ir.l, Ha::r>, 

ht-rguî. llcriant 
Il inu.iiqtto. U. Uuurcot 

M. L«rouge A. 
:. raceveur ba 

ii« l'endroit. 

t i n t 
i ion contre laquelle nous protestons de tout' 
orce d- notre patriotisme. Nous ne recon 
weei aa* agi ettteaaitttae le droit de deh 
r des breveta de bons Français et nous nsoi 
oitons contre l'arroitancc de MU qui osen 

ï o p n i . 
i telte qu. 

i dif-i de ta Icui • t e l l 

Ana oie LEttOY-BEAULIEU-

Nîerolofjia 
M P,iul, premier président à !• Caur d'nnoel 

ii' hôiaj. ancien président du trioun.ii nui de 
Lille, vient d'avoir la douleur de perdre sa 

mere,4fêeeellase Li défunte, qi ' rlurite et i 
onde. 

Lasitri&tion agrico'e dans le Mord 
Le Jœn-Htit offi'ht, Janx sa partie non offi

ciel e, u-it.ti- |-F= :'L'n-ci.n-'ii«:i-s suivfints sur )n 
siiuitiou iigacole dans le ^ r d à la daie du 4 

» La Bitual'nn générale esta 
U i - s p • .11 r i •: 
lées très fortes des premiers jours de janvi 
lie teiniis pluvieux qui a eaacsdfl «u froid 
favorable a la vég-taiTon ; in.ni il aura p 
effet de mtarder les (aboura et les ciitrrois 
fumiar qui deviennent d.fliciies à efacluer. 

Élections de Délégués mineurs 
Le dimanche M KvfteT, les Électeurs de la 

circonsenotion d? la fosse Sou/t. de h Canina-
gnie de Thivcncciies et Fre»oes-Midi, *e sont 

's a La mairie de Freines, à It-fT-t d'élire 
Létefué suppléant, en remplacemei 

ripti. 
, élu délègue de la 

i, M. Coruenne Jules a e 
r 40 votants. 

e uimancHé \ i 
rie de ttetaia, 

habitant 0̂ *' 
:s mineurs de la 0 
n, D'juchy, Ktolettie, 
délégué ' 

t l u 

, AH 

urité des 
de la fosse de « l'Enclos », 

l'elec.ion de M. Oré-zo RoImnJ, élu nu scrutin 
de ballottage du 2<S \%af 

nunu!«c p*r i 
(vuiM'H de préfecture, en dite du 9 f-t 

«alland, n'nyint pas 85 

irretd du 

M. C 
ï clerliori. 

utt lesconditioni légale* requises par l'arlicle C 
la la loi duRjuilU'i IW). 

Ea tas de rfflettage, un secind (our de scru-
in aura lieu le dimanche 11 mars. 

amants TEMPORAIRES 
à accorder aux victimes des accidents du 

travail. — Cas particulier 
C'est un principe que. pour la détermination 

de l'imlemnité à allouer temnoroirement eui 
des aeeidenW du travail, il ne doit être 
que du aaliire du jour mime de l'acci-

vHntageuseà I 
éiro des 

rqu t 
celle ronséquenc 

aa» r.omnte nedoi 
i uui ont pu réduir 

r suite, lorsque l'aeetdest iurvient i ti 
époque c'a demi-chôinjig'ï où les ouvriers 

i. par éternel*, que trois jours par 
maine nu lieu de l*X il n'y a pas lieu, pour 
deierminulion dn salaire de bise, de diviser r 
six le gîin hebdomadaire. Tout au contrai 
doit-il è re seulement tena compte du gain toi 
nalier qui, dans l'espcce.ne sera pas celui d n 
des six journées de la aemaine a demi-tar 
m'iî* hien celui d'une des trois journées ctT« 
vr.uvrit eniployéaa. 

F,7i un mol, le salaire du Jour mf-me dr l**e 
d»nt qui doit servir de base au règlement 
fis I mniié aéra obtenu an divisant ie gain h 
domad^ire par troi» et non 

de hase, _ 
3 de la lo< de t«78. sera de cini franc 
lante eentimea seulement, comme l'enten 

dent probablement les eompagnn 

Nouvellas administrative 
Poitsi et fUgrapkti — L'Ailfiniatraùoe 

* mita da aanùar 

M. J Aombart : B»e 
. Pftit. B«aie«, Srnck 

i 4npins4 degs de pré* d'à 

k. 
ebttM-

, .. .,, 

(.-nieitrnsnt de» 
IVeau-er. oe pi 

bonne reninues qu'il v 

>ec le cueeur * ^a 

LE SPORT 
FOOT-BALL 

Match le 4 

t à» rw&uuju, 
n voit (loue qae 

.llarM a u V o l o i l r o m e 
L i l l o i s 

i heeu temps iln.-Ciub LiHoii 
i« .le «e* tnatche«dt Football, 
HiTiltiha prochmo, h Lille, ave< 
Bonj*n*eer-ll r. une équipe 

ana excellente équipe d'AnfU-

! . • • : • 

i-Cml' doit 

LES GREVES 
A ROCTBAIX 

A l a M a s u r e ftcbalft-ne 

La journée d'hier n'a am né aucun change
a n t à la frtv* que aone attsaltees comme 
vm» reiité n i'i iiiiturc l^bai^ne, biialevard 

A Mouvauz 
A u «tsMage n i o u d c t 

i-deMesi que notre in 
oir de publier : 

MonMTir la fMasMteW 
d* lln-'jatxTwL 

"ixzzr 
e hiu-, ifer* hjoua 

,1 de grande 6S*g*r«t« 

• (lOiiun pat fair« divantaj-'e. 

u **ir I an 
Icgiquement *inené ù rc 

de Taîon d'un Srltet* fc pan pr* 

;x 

A Lille 

LA GRÉVifGÉNÉRALE 
de la Manufacture des Tabacs 
Décision des ouvriers de Nantes 

Nous recevons de Nantes H dépêche suivante : 
Les ouvrières et ouvriers de la matiu-

ffleture dus taliaca de Nantes, pressentis 
par U Ftîdératien, a l'effiit de savoir s'ils 
serAient disposés à prendre part à la 
grève générale décrétée ft la suite de la 

l partiel'c de Lille et conrorméroeDt 
résolution* du dernier Congrès, se 

sont réunis nie*- & Doulon. L'ordre da 
jour suivant a été voté a l'unanimité. 

La section de Nantes, désirenee d* ne pas en
traver un mouvement général dont le rat est 
d'obtenir satisfaction k toutes les réclamations 
formulée* depuis la création du syndicat, te 
déclare prêta 4 prendra part 4 la grève gêné' 

épreuve d* n'éire p*a suivi» *SUM aa 
ère grève, décide qu'elle cessera te travail 

ta dernicre. 

i patois, dont 
Deuiiémi 

Depea quVgèns est ilépmé, 
Tjyl 1 inoiitle k .-h't htora fut 
I^AaU.rd. sont auff.nin:*., 
la lilaiure *t aa neigiwhe, 

Quô  qu'i' a fait ponr *es tri^n'̂  

1' 1» a riinpjichi par da* (aiess» 

!*oar atiis' décrocher la Umitala. 
In leur (tira : Taa d' calotim, 

couplets principaux : 

on dénnté. 

s Uoiaa palriotiqae. 
Gt* faux r,, 
8' donnent lerlous la main. 
Ponr riavarter la Rénqhiiqae. 

Sur le deuxième char, fait (,ar les t ic , l ï* et 
:• sbciion* du t'..rti ouvrier, établiescliei H. 

H. Carré, rue Turgot, M, on chantait : « La 
'héance d l'gine. Ea voici les couplets nriu-

Troîiiéme couplet 
la t'i'-Ol élu dêuutê 
FIII>*DI qu' t'aeot fuit des reforme» 
A,n i :.uiii-iuque t'n'asriu fuit 
Qu' iim'iiiir' da bétis a |>onrla forma 
Démeoacb' bin vit' d* MM 
A.rc tin co:iain Detii-houleitM 

lo sait fort l.io qu' t't» dant amit 
Q latrièma couplet 

I'.HI -iisu' tu l'chocolat l'H'd'jurj 

. • • 

, Ugèa.. i.'aèBf.'Ugèi 
Vhoiqii 

. « de chez M. (J'evre. L'i, rue Selfeni 
intoit * L' Maréchau Ori* », chanson 
s de lloubaix, doue voici Je 3-J counlei 

xbato •* tel 
férapporto 

Tour iui mett' 

Sftff!«t' 

M.i -

née l'ordre n'a pas 
trouble un seul instant. Personne n'a inanile 

ntre les ébHrs ouvrier*. De ce coté le calm 
e complet, 

ï:„n a»olr*5o 
A la nuit tombante, tes masques ont été 
u nïiis nombreux e'- plus cxhub*r;intt ; 

lie Dominique, toujours fort eu vogue.es 

Jambe fracturée 

Un vol rue de l'Aima 
Dans la nuit de dimmeue * lundi, dea râ

leurs, utirès avoir biisé un camion, se sont m-
ils dans l'estaminet A la Clef dt toi, rue 
RStt. Ils ont fouille toute la in-uson et 
lartis en emuorlant la montre de la bonne 
4u'une somnii! de soixante francs. 

Accidents du travail 
M. Léopold Vsnwoiiterghem, 61, l*v**jff ch"« 
mi< veu'e aVaedet, rue Itouaher-de-Penli-j, eu 

tombant d u - un aqueduc, s'est contusionné la 
i'iinb- P'i'U ii -. 

- Mlle Marie Delvs, K ans, ra(tai*heuse chef 
M. 11. IVrimi'i-li, boulevard de Fonrmies, a eu 
la jambî M -h* serrée iians son métier. 

— M l'.^rre l'onaud, W ans, ieineurant à 
Lille, ïi'-fi 
manufac'u. _ . 

, rue de la tiare et s'oit contusionné le ge-
droit 
Mile M 
M. Nul..... 

i-lnne de son dévidoir, l'index droit écrase 
M. François Matfaon, t i ans. demeurant i 

Marquain, Belgique, charretier che* M. Pennel 

.audesdon, 37 ans, dévideusa 

- M- Eda 
ut k Uslit 

Vanackère, 

contusionne le fasV 
liant de son chariot, . . 
,ard Deslabelie, W ans, de Tien 
n, graisseur ches MU. Ségi 

Adolnbe R'omme, 40 ans, demeurant 
A Rersesui, homme d* peine an peignsg* de 

gpcula, a été contusionné a l'épaule droite. 
— M- Arthur Delhave, 17 an*, homme de 

peine chez M. F.lie Broui, rue de Deai 

Enoor» les cambrioI«ur«i 
Dimanche entre midi et dix heure* du soir. 

des voteur* profitant de l'absence dt * . et Mo» 

apprr.11-
Morel.13l.rue
vogue.es

